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Christine Delory-Momberger, « Le biographique : quel espace de recherche dans les 
sciences de l’éducation ? », Communication présentée au Congrès de l’AREF « Actualité 





Dans les espaces institués de l’éducation, la recherche biographique se donne pour objet 
d’interroger, en la sortant de son cadre d’évidence, la dimension biographique de 
l’apprentissage et de la formation. Elle vise en particulier à explorer la manière dont les 
individus, jeunes ou adultes, rencontrent les institutions, les programmations, les objets de 
l’apprentissage, dont ils font signifier leurs expériences de l’école et de la formation dans 
leurs constructions biographiques individuelles, dans leurs relations aux autres et au monde 
social. Parmi les perspectives de recherche présentées, on pourra distinguer entre des 
pratiques d’intervention, engageant des formes de travail sur et avec autrui (démarches de 
formation, processus d’enseignement-apprentissage) et des travaux d’investigation qui, à 
partir de notions comme celles de « monde de l’école », de « construction biographique de 
l’apprentissage », de « carrière et d’identité d’apprenant » peuvent venir contribuer à la 
constitution d’un espace de recherche du biographique en éducation. 
 
Mots-clés : biographie, processus de formation, monde de l’école, construction biographique 
des apprentissages 




L’objet de la communication est de présenter et d’interroger le courant de la recherche 
biographique dans les sciences de l’éducation : sinon en tant que celle-ci pourrait constituer 
un domaine propre de recherche, du moins en tant que la position de recherche qu’elle 
représente pourrait contribuer à faire reconnaître le biographique comme une dimension ou 
un espace pertinent d’investigation et d’intervention. 
 
I. La recherche biographique : cadre épistémologique 
 
Le projet fondateur de la recherche biographique est de répondre à une des questions centrales 
de l’anthropologie sociale, qui est celle de la constitution individuelle : « La question qui 
revient toujours, écrit George Duby, est de savoir comment les individus deviennent des 
individus. » Question qui en convoque aussitôt beaucoup d’autres qui interrogent le complexe 
de rapports entre l’individu et ses inscriptions et environnements (historiques, sociaux, 
culturels, linguistiques, économiques, politiques), entre l’individu et les représentations qu’il 
se fait de lui-même et de ses relations aux autres, entre l’individu et la dimension temporelle 
de son expérience et de son existence. La recherche biographique se donne pour tâche de 
mieux appréhender sous ces différents aspects cette opération ininterrompue de genèse socio-
individuelle, de rendre compte des formes de travail qu’elle requiert et des processus qu’elle 
met en mouvement (Delory-Momberger, 2003, 2009). D’une manière schématique, si l’objet 
de la sociologie est l’individu saisi dans ses structures et ses déterminations sociales, si celui 
de la psychologie est l’individu saisi dans ses affects et ses fonctionnements psychiques, 
l’objet que se fixerait la recherche biographique serait l’étude des modes de constitution de 
l’individu en tant qu’être social singulier. 
La recherche biographique se différencie d’autres approches, notamment sociologiques, 
dans la mesure où elle introduit la dimension du temps, plus précisément de la temporalité 
biographique, dans l’interface de l’individuel et du social. Les sciences sociales ont peine à 
rendre compte de la dimension temporelle de l’expérience individuelle : même lorsqu’elles 
recourent au matériau biographique, leur démarche la plus habituelle est de mettre le temps 
entre parenthèses, pour retrouver le « terrain » d’une géographie ou d’une cartographie du 
social. La posture spécifique de la recherche biographique est de montrer comment 
l’inscription forcément singulière de l’expérience individuelle dans un temps biographique est 
à l’origine d’une perception et d’une élaboration particulière des espaces de la vie sociale et 
par des modalités de construction réciproques de soi et du monde.  
Les ressorts du processus par lequel les individus donnent forme à leur expérience 
doivent être recherchés dans une activité incessante d’interprétation et de configuration 
biographique, au sens propre d’écriture de la vie. Puisant dans une large tradition 
herméneutique (Dilthey, Gadamer, Ricoeur) et phénoménologique (Schapp, Schütz, 
Luckmann, Berger & Luckmann), la recherche biographique fait réflexion de l’inscription de 
l'agir et du penser humains dans des figures orientées et articulées dans le temps, qui 
organisent et construisent l’expérience selon la logique d’une raison narrative.  
Ainsi entendue, l’activité biographique n’est pas une activité épisodique et 
circonstancielle limitée au seul récit verbalisé : elle s’étend à l’ensemble des opérations 
mentales, verbales, comportementales par lesquelles un individu s'inscrit subjectivement dans 
les temporalités historiques et sociales et qui lui permettent d’actualiser et de s’approprier les 
codes, les standards, les programmes des mondes sociaux d’appartenance. Ces opérations de 
biographisation apparaissent comme une herméneutique pratique qui oriente et structure 
l'expérience quotidienne des individus, leur permettant d'intégrer et d'interpréter, dans les 
conditions de leur inscription socio-historique, les situations et les événements de leur 
existence.  
La recherche biographique invite en conséquence à reconnaître le fait biographique 
dans sa dimension anthropologique et sociale et à le considérer comme le phénomène même à 
étudier et à interpréter. 
 
II. La recherche biographique : cadre et questionnement méthodologique 
 
Quoiqu’elle n’en soit pas l’unique modalité, la parole de soi, en particulier narrative, sous ses 
formes orales et écrites, joue un rôle particulier dans l’activité complexe de la biographisation 
: elle en est la forme la plus socialisée, puisqu’elle fait appel au système de signes le plus 
élaboré et le mieux partagé dans une communauté linguistique. Elle représente d’autre part un 
moyen d’accès privilégié aux processus de biographisation, en donnant à explorer et à 
connaître, sous la forme d’un texte, les opérations de mise en intrigue, de configuration, de 
thématisation que met en œuvre toute entreprise d’écriture de la vie.  A l’endroit des 
« documents personnels » (entretiens biographiques, récits autobiographiques, 
correspondances, journaux, etc.), la recherche biographique pratique une approche 
idiolectique et herméneutique qui la différencie du traitement sociologique orienté vers le 
« recueil de matériaux », fondé sur des principes de tri, de recoupement et de saturation de 
l’information (Bertaux, 1997). Pour la recherche biographique, il ne s’agit pas de s’interroger 
sur la validité du matériau biographique, en cherchant à démêler dans les documents 
personnels la subjectivité individuelle de ce qui serait l'objectivité sociale : il s’agit, à un 
niveau empirique, de comprendre le travail de configuration et de métabolisation qu’un sujet 
singulier produit par le discours sur son propre parcours et sur son « histoire » ; à un niveau de 
plus grande généralité, d’explorer les formes et les opérations selon lesquelles les individus 
biographient leurs expériences et construisent « le monde intérieur du monde extérieur » 
(Alheit & Dausien, 2000, 276).  
Les problèmes méthodologiques que pose une telle approche constituent une des 
questions vives de la recherche biographique : ces problèmes tiennent d’une part au traitement 
et à l’interprétation des documents recueillis, d’autre part à la généralisation et à la 
formalisation des « résultats ». La question méthodologique est inhérente à la recherche 
qualitative en général et aux études empiriques auxquelles elle donne lieu, mais elle est au 
cœur de la recherche biographique, dans la mesure où elle se fixe pour objet la genèse 
individuelle du social dans les processus de biographisation. Prise entre la singularité en 
quelque sorte définitionnelle de son objet et la nécessité d’une formalisation scientifique, la 
recherche biographique doit élaborer des instruments et des méthodes qui lui permettent, non 
seulement de concilier ces deux exigences, mais de répondre méthodologiquement à la 
question qu’elle pose théoriquement, à savoir la médiation de l’individu et du social. Outre les 
outils que mettent à disposition la linguistique pragmatique, l’analyse du discours, la 
narratologie, etc., des pistes intéressantes sont ouvertes dans ce sens par les procédures de 
« reconstruction de cas » mises au point dans le cadre de « l’herméneutique objective » 
(Oevermann, 1977) et dans les démarches de l’« analyse narrative » (Fischer-Rosenthal, 
1997). 
 
III. La recherche biographique en éducation : fondements et perspectives 
 
Dans le champ des sciences de l’éducation, la recherche biographique est fondée sur la 
relation étroite entre processus de biographisation et processus de formation. Les opérations 
de biographisation constituent le creuset de formativité à partir duquel les individus font 
signifier ce qu’ils apprennent dans leur famille, à l’école, dans leur métier, et dans tous les 
espaces d’apprentissage et de formation de leur existence. Dans le travail largement implicite 
de la biographisation se joue ce qui est au centre du processus d’éducation/formation, à savoir 
la conjonction, la négociation, la perlaboration entre les constructions et projections 
biographiques individuelles et les projets collectifs véhiculés par les institutions socialisatrices 
(la famille, l'école, les groupes de pairs, la profession, l'entreprise, les médias, etc.).  
Cette approche invite à développer une conception globale et intégrative de la 
formation, recouvrant et articulant entre elles toutes les formes de l’expérience formative et 
éducative : de la dimension globale du développement individuel dans l’espace historique et 
social aux épisodes spécifiques vécus dans les institutions d’enseignement et de formation, 
des formes expérientielles de formation et d’apprentissage rencontrées dans l’activité 
professionnelle et dans la vie sociale en général au rôle des environnements et des médiations 
socioculturels, ce sont toutes les expériences, tous les espaces, tous les types de formation et 
d’apprentissage, formels, non-formels et informels, se déployant tout au long de la vie et dans 
tous les secteurs de la vie qui composent le champ d’un apprentissage biographique 
concernant la globalité de la personne. 
 
Trois espaces de recherche pourront plus particulièrement être mentionnés, qui engagent le 
rapport entre le biographique et l’apprendre : celui de la biographie comme processus de 
formation (1), celui de « monde de l’école » (2), celui de la construction biographique des 
apprentissages (3). 
 
(1) Un des moments fondateurs de la recherche biographique a été la réflexion et la 
recherche menées en Allemagne au tournant des années 1980 montrant que les histoires de vie 
sont des récits d’apprentissage et qu’elles offrent un rapport interne direct à la formation 
(Baacke, Schulze, 1979 ; Loch, 1979 ; Henningsen, 1981 ; Schulze, 1985). Dans ses 
représentations biographiques, le sujet met en scène et expérimente le processus de formation 
par lequel il se produit lui-même.  
Le courant des «histoires de vie en formation» qui se développe durant la même période 
en France et dans les pays francophones repose sur l’idée de l’appropriation de son « histoire 
de formation » par l'individu qui fait le récit de sa vie (Pineau, Le Grand, 1993 ; Legrand, 
1993 ; Lainé, 1998, Dominicé, 1990, 2001 ; Delory-Momberger, 2000, 2003). C’est dans ce 
cadre d’autoformation que la démarche des histoires de vie a été définie par Gaston Pineau 
comme « procès d’appropriation de son pouvoir de formation » (Pineau, 1983). Les 
formateurs qui, les premiers, font appel à des démarches d’exploration personnalisée (Pineau, 
Liétard, Chaput, 1997) s’inscrivent contre une définition académique et instrumentale de 
l’intervention formative et développent une conception globale de la formation. Un aspect 
essentiel de la démarche réside dans la reconnaissance des savoirs subjectifs et non formalisés 
que les individus mettent en oeuvre dans l’expérience de leur vie et dans leurs rapports 
sociaux. Ces savoirs « insus » jouent un rôle primordial dans la manière dont les sujets 
investissent les apprentissages, et leur conscientisation permet de définir de nouveaux 
rapports au savoir et à la formation.  
 
(2) L’espace de l’école (au sens générique du terme) et des apprentissages semble 
devoir constituer un terrain privilégié de la recherche biographique en éducation. 
Paradoxalement, en France (contrairement à d’autres pays), ce terrain est encore peu défriché 
sous cet angle et les travaux menés dans ce sens viennent de chercheurs pour la plupart 
étrangers à ce courant de recherche (Dubet, Charlot et l’équipe ESCOL de Paris-8, etc.)  
Pour ceux qui le fréquentent, le « monde de l’école » constitue un espace de vie et 
d’expérience particulier, dans la mesure il engage des institutions et des environnements, des 
démarches et des dispositifs, des rôles et des rapports sociaux, des tâches et des objets 
spécifiques. Dans ce « monde de l’école », la recherche biographique vise à comprendre la 
manière dont les individus, jeunes ou adultes, rencontrent les institutions, les programmations, 
les objets de l’apprentissage, la manière dont ils font signifier leurs expériences de formation 
dans leurs constructions biographiques individuelles, dans leurs relations aux autres et au 
monde social. Elle ne vise pas tant à produire un savoir objectivé en termes de comportements 
collectifs qu’à étudier les modes de gestion biographique de l’expérience scolaire et 
formative. S'il comporte un ensemble de données factuelles (origine familiale, milieu social, 
cursus scolaire, parcours professionnel), le rapport biographique à la formation et au savoir 
n'est pas dissociable d'une part des représentations et des structures de savoir liées aux 
socialisations primaire et secondaire(s) de l'individu et aux mondes-de-vie qu'elles ont 
contribué à construire, d'autre part à l'inscription de ces expériences de savoir dans la 
dynamique d'une histoire individuelle où elles prennent leur place et leur signification. Il 
s’agit donc de reconnaître que la manière dont les « apprenants » intègrent dans leurs 
constructions biographiques ce qu'ils font et ce qu'ils sont « à l'école » est partie prenante du 
processus d'apprentissage et de formation. 
Cette visée générale recouvre un large éventail de directions de recherche : mondes-de-
vie des élèves et « culture de l’école » (Bruner, 1996) ; représentations et projections 
familiales et personnelles de l’existence et programmations biographiques véhiculées par 
l’école (à commencer par celle de « l’élève ») ; interactions entre pairs, relations et 
constructions de genre, figures de soi mises à l’épreuve dans l’espace scolaire ; relations 
intergénérationnelles et rapport à l’autorité ; processus de décrochage/raccrochage et 
construction identitaire, etc. 
Comme l’ont bien montré les travaux de Pierre Dominicé et de l’équipe de Genève, 
interrogeant « la compétence d’apprendre de l’adulte » (1999), l’expérience initiale de l’école 
et des apprentissages scolaires est déterminante dans le rapport à la formation des individus 
adultes. Ces travaux invitent à poursuivre les recherches sur les trajectoires de formation et 
d’apprentissage et à explorer les notions de « carrière d’apprenant » et d’« identité 
d’apprenant », aux fins de mieux comprendre les processus biographiques à l’œuvre chez les 
apprenants adultes en situation de reprise d’études et de formation ainsi que les interactions 
complexes entre apprentissage et identité et les reconfigurations biographiques qu’elles 
entraînent. 
 
(3) Si la biographie constitue un cadre déterminant dans le rapport à la formation et au 
savoir, elle joue également un rôle essentiel dans le processus d’apprentissage lui-même : elle 
structure en effet l’appréhension et la construction des «objets» d’apprentissage, qu’il s’agisse 
de savoirs formalisés, de savoir-faire procéduraux, de compétences multidimensionnelles, etc. 
On peut parler à ce titre de construction biographique des apprentissages, dans la mesure où 
l’acquisition des savoirs et des compétences relève elle aussi d’une logique biographique.  
C’est selon cette logique de construction biographique que l’objet nouveau de 
connaissance vient trouver (ou non) sa place et sa forme particulière au sein des expériences 
antérieures de formation et s’intégrer à la structure de connaissance que constitue l’expérience 
constituée. Pour que le sujet se les approprie, les objets de l’apprentissage doivent faire l’objet 
d’une interprétation et d’une intégration dans les systèmes de connaissances ou de 
compétences antérieurs des formés (qui ne sont pas identiques entre eux, qui sont différents de 
celui du formateur et qui ne reproduisent pas le système objectivé et formalisé du domaine de 
savoir ou de compétence concerné). Tout objet nouveau d’apprentissage engage ainsi un 
procès unique (propre à chaque individu, et unique dans son histoire d’apprentissage) 
d’appropriation et de reconfiguration de l’ensemble construit des connaissances et 
compétences acquises. La notion d’«apprentissage biographique » rend compte de cette 
dimension qui fait de chaque épisode de formation et d’apprentissage une expérience 
biographique singulière (Alheit, Dausien, 2004). 
Dans les procès d’apprentissage et de formation, les savoirs et les compétences se 
trouvent ainsi défaits et recomposés selon une logique d’appropriation biographique et 
intégrés dans une structure de connaissance qui a elle-même sa propre histoire. En ce sens, 
l’apprentissage peut être défini comme une activité autoréférentielle : le savoir nouveau 
rencontrée dans l’histoire d’apprentissage doit d’abord être traduit dans le code des savoirs 
acquis avant de développer son efficacité. Ce code est lui-même le résultat unique d’un 
empilement d’expériences d’apprentissage qui définit précisément la biographie 
d’apprentissage. La notion d’apprentissage biographique met ainsi en avant le rôle central de 
l’apprenant, de ses expériences d’apprentissage et de son rapport à la formation dans les 
modes d’acquisition et d’appropriation des savoirs. Elle fait de l’histoire de formation des 
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